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LE VIEUX PRESBYTERE DE 
SAINT-FRANÇOIS DE MONTMAGNY 

Construi t en 1763, puis 
agrandi vers 1814, le presbytère 
d e S a i n t - F r a n ç o i s - d e -
Montmagny a dignement rem­
pli ses fonctions jusqu'en 1886 
alors qu'un nouvel édifice est 
venu le remplacer. Le curé et 

ses invités, les paroissiens et 
leurs familles, tous ont profité 
de la solidité de ses murs, de la 
chaleur de ses poêles et de l'ac­
cueil de ses salles publiques. 

En 1886, deux familles s'y 
installent. Puis en 1927, on en­

lève toutes les cloisons inté­
rieures, on coupe la membrure 
inférieure des fermes du toit, on 
fabrique une voûte en hémi­
cycle ainsi qu'une scène: le 
presbytère devient une salle pa­
roissiale. 

Avec les années, les vieux 
murs paraissent moins intéres­
sants; la communauté parois­
siale se donne une salle publi­
que plus vaste et mieux aména­
gée et le vieux bâtiment est 
transformé en entrepôt. Années 
de désolation pour les amants 
du passé. Le toit crève, les murs 
se dégradent, le bâtiment baisse 
dans l'estime de la population. Il 
est question «d'y mettre le bull­
dozer» pour réaliser un station­
nement d'automobiles! 

Heureusement, un sursaut se 
produit vers 1978. Une partie de 
la population tient à garder son 
vieux presbytère. De démarches 
en pétitions, les crédits sont 
trouvés pour la sauvegarde du 
bâtiment déclaré monument 
historique en 1979. Puis on se 
met d'accord sur la nouvelle vo­
cation de l'édifice: six loge­
ments pour personnes âgées y 
seront aménagés. Les deux 
gouvernements fournissent un 
peu du nerf de la guerre, les 
paroissiens donnent leur tra­
vail . . . 

Au printemps 1983, le vieux 
presbytère de Saint-François, 
un des plus vieux édifices de la 
Côte-du-Sud, aura fait une toi­
lette neuve et, pimpant comme 
aux meilleurs jours du XVIIIe 

siècle, il accueillera ses nou­
veaux occupants. 
Louis-Philippe Bonneau • 

NOUVELLES DE L'APMAQ 
L'association des propriétaires de maisons anciennes du Québec 

Les membres de l'APMAQ, 
disséminés dans tous les coins 
du Québec, organisent périodi­
quement diverses activités lo­
cales ou régionales: visites de 
maisons anciennes, rencontres 
avec des artisans, interventions 
auprès des autorités munici­
pales. 

Mais ils ont également l'occa­
sion de participer à des confé­
rences ou à des visites de plus 
ample envergure lors du collo­
que du printemps ou de l'as­
semblée d'automne. Ainsi, on 
prépare déjà le prochain collo­
que. Il portera sur l'intérieur des 
maisons anciennes: les parois, 

la décoration, l'éclairage, les 
styles d'ameublement, les pro­
blèmes de l'adaptation respec­
tueuse des vieilles demeures à 
nos besoins modernes. Animé 
par des spécialistes, il compren­
dra des causeries accompa­
gnées de projections et des ate­
liers où chacun pourra appro­
fondir ses champs d'intérêt par­
ticuliers. 

Le président du Conseil des 
monuments et sites du Québec 
(CMSQ), monsieur Luc Nop­
pen, a généreusement promis 
sa collaboration au colloque 
«intérieurs de maisons an­
ciennes» qui se tiendra dans les 

nouveaux locaux du CMSQ, 
côte de la Montagne à Québec, 
pendant la première fin de se­
maine de juin 1983. Les détails 
du programme et les modalités 
d ' insc r ip t ion vous se ron t 
communiqués ultérieurement. 

Entretemps, à la demande de 
nombreux membres, l'APMAQ 
s'efforce de recueillir des don­
nées sur les artisans et les entre­
preneurs compétents dans le 
domaine de la conservation et 
de la restauration des maisons 
anciennes. Un répertoire sera 
publié et pourrait être mis à jour 
d'année en année. 

Cependant, pour pouvoir me­

ner à bien une telle initiative, il 
nous faut la collaboration des 
lecteurs de Continuité: si vous 
connaissez dans votre région 
des personnes qui font du beau 
travail, pourquoi ne pas le faire 
savoir? Vous encouragerez ainsi 
vos artisans, et en même temps 
vous rendrez un fier service aux 
propriétaires de maisons an­
ciennes qui s'acharnent à les 
sauvegarder . Vous pouvez 
écrire au: Répertoire des arti­
sans, APMAQ, 83 rue Chénier, 
Saint-Eustache J7R 1W9. 
Thérèse Romer • 
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